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les favans . Les principaux font ! » leur difoit- il , je vous dois
J

_. Commentatib philologico -cri- » de la reconnoiilance, po»; !
tico - exegetica de fecta Scriba- » tous les bons fervices que
rum. 11 . An.tiquitasHara .orum » .vous nous rendez à nous au-
inter Judaos in Polonia iS* Tur - » très médecins : fans vous , !
ciciimp . regionibusfiorentisfec- » fans votre art empoifonneur,
ta . adfena & vindicata. III . Plu - » la faculté iroit bientôt à l’ho-
üeurs Ecrits en allemand , & c . j » pital » . Tous les ouvrages ■
& c . — Il eft différent de Gode - prouvent une le &ure iramenfe j
froi Hecht , reéieur de Lucaw & un favoir profond : mais un !
en baffe Luface , auteur de la - favoir quelquefois mal digérés i
vantesDijJertations latines & c . , Son ftyle eft fort négligé , 11 J
en affez grand nombre : il mou - étoit très - attaché à fes iemi- <
rut en 172t . mens , & les det'endoit avec

HECQUET , (Philippe ) mé - vivacité . On a de lui : 1. Dt j
decin , né à Abbeville en 1661 , l ' indécence aux hommes lu .*

exerça d’abord fon art dans fa coucher les femmes , b delotii- ;
patrie , enfuite à Port Royal , gatibn aux femmes de nount
& enfin à Paris , après avoir leurs enfans, 1708 , in- 12, M.

reçu le bonnet de doéteur en RoufTel , dans fon éy/itœt/’ïj-
1697 . Dès 1 (98 il ne pouvoit f que & moral de lafemme, mon-
fuffire à ceux qui demandoient tre en abrégé les railons quï j
fés foins . Malgré 'fon goût pour M . Hecquet avoir expofée)
la fimplicité , il fut obligé de avec plus deprolixitéjil croit

prendre uncarroffe qui lui tint que cet ufage eft l’efferdurelà-
lieu de cabinet . 11 s ’y livroit à chement d ’une délicateffe pre-
J ’étude avec autant d’applica - cieufe dans l ’opinion de nos ;
tion , que s’il eût été chez . lui . ancêtres , & de cetre rigidek- ,
Nommé doyen de la faculté de vérité de mœurs , quinVoitp® I

médecine en 171a , il fit tra - même imaginé le nomàncM-
vailler au nouveau ' Code de cheur, qui ne fe trouve tot 1

Pharmacie, publié dans la fuite , aucune langue , ni ancienne ni

Les infirmités que fes travaux moderne. 11 La principale rar>

lui cauferent , & l ’efprit de pé- » fon , dit - il , qui ne permet-
nitence dont il étoit animé , » toit pas aux anciens de pen-
î ’engager

'entàferetireren 17 ^7 , » fer que la fonéfion dais^
chez les Carmélites du faux - » l ’accouchement put conve-

bourg S . Jacques . Sa retraite ■» niràd ’autrespenoJines.,- -

ne ceffa d ’être ouverte aux pau - » des femmes , excepta i--‘ ,

vres , dont il fut l ’ami , le con - » les cas très- rares , 011 0-

folateur &. le pere . H -faifoit » cede à un prenant cang ^
toujours maigre , & ne buvoit » c 'efi le grand Jj"
que de l ’eau . Ce pieux & ha - » moeurs . C’eft 'un objet1! ^
bile médecin .mourut en 1737 , » anciens -gouvernent-ns

à 76 ans . On raconte qu’en vi- n perdoient jamais deV'‘v, -i
litant fes malades opulens , il r> iavoietit qu

’elles (on ,
alloît fouvent dans la cuifine » de toute legdwtion,
complimenter les cuifiniers & » vain feroit - on <10

^ .s chefs - d 'oÆce . « Mes amis , t> loi * , fi de eotm - s
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» n’en aflùroienî l'exécution.
» La cruauté des opérations
» chirurgicales d’Archagathus
« fit chaifer les médecins de
« Rome : elle bannit aufll de
» l

'
on fein les fophiftes Si les

y> orateurs Grecs qu
’on accu-

M foit d’
y avoir introduit & d ’y

» nourrir le goût des arts &C' >i des vices de la Grece : vrai-
» (emblablement elle n ’y eût
» pas laiflé fubftfter long - tems
» un art qui , exercé par des
» hommes , auroit été , fous
>» une apparence d ’utilité , me-
» naceT le fanétuaire du ma-
i> riage , & qui , en portant at-
» teinte à la principale fauve-
» garde des familles , eûtbien-
» tôt attaqué les refforts de
» l’état ; un art qui , à force d ’a-
» larmer la pudeur des fem-
» mes,leseût bientôt accoutu-
» méesàtie plus rougir de rien,
» & leur eût peut -être fait per-
« (Irejufqu ’aufouvenirdecette
» vertu févere , qui leur avoit
» mérité l ’eftime & la vénéra-
» tion des Romains , & qui
» avoit été jadis le principe des
» plus grandes révolutions » .
M. Rouffel remarque que ces
raifons puifées évidemment
dans la nature même de la
chofe , ont fait de telles impref-
fions fur des femmes , « qu’il
w forcit impoflible de les ré-
* Û>udre à fe faire accoucher
» par des hommes , on ne dit
11pas dans les lieux Où cet etn-
* Pfo>eft confié aux femmes ," mais dans les villes où les
11accoucheurs font le plus en" v°gue u . On a vu des meres
raonrir avec leur fruit (. & le
nombre n’en eft pas petit ) ,Precilément par la révolution

e‘fos ont éprouvée à la pré-tence , & fur- tout à l’
impru-

Iï K C 5
dence ou l ’impudence des ne*
coucheurs . Jriry . HiÉROPHli .E.
Il , Traité des dijpenfes de Cas-
rime , a vol . in - 12 , 1708 Si
1715 . III . De la digeflion , des
alimens & des maladies de lEj-
tomac , 2 vol . in - 12 . IV . Trahi
de la Pefle^ in - 12 . V . No vus
tÀediclnæ confpeflus , 2 vol,
in - 12 . VI . La Médecine rhéolo¬
gique , 2 vol - in - 12 . VII . La
Médecine naturelle , 2 vol . in -12.
VIII . De purganda Medicina il
curarum Jordibus , in - 12 . IX.
Obfervations fur la faignée du
pied -, in -12 . X . 'Vertus de l ’Eau
commune , in- 12 . XL Abus des
Purgatifs , in- 12 . XÎI . Le Bri¬
gandage de la Médecine , & c, , 3
part . in- i2 . Xlli . La Médecine -,la Chirurgie , 6* la Pharmacie
des Pauvres , 3 vol . in - 12 , dorft
la meilleure éditiôn eft de 1742,
en 4 vol . XIV . Le NaturalifrUe
des Convulfions , 1733 , 3 part.
-in- 12 . 11 ne voyoit dans cette
folie que les effets de la four¬
berie dans les uns,d ’une ima¬
gination déréglée dans les au¬
tres , & dans quelques - uns les
fuites d ’une maladie cachée :
d ’autres en ont jugé différem¬
ment , fans pour cela y rï-
connoître des miracles ( voye$Montgeron ) . M . le Fêv -re
de S - Marc a écrit la Vie de

-cet illuftre médecin . Elle -eft
auffi édifiante pour les Chré¬
tiens , qu ’inltrutlive pour 1-rs
gens de -l ’art.

HECTOR , fils de Vthm
& d ’Hécube , fut la terreur
des Grecs , & fit de grands ra¬
vages dans leur armée . Sa force
étoit prodigieufe -, il levafeul - ,très -facilement , une pierre que

■deux hommes des plus robuftes
n ’auroient levée de terre qu ’a¬
vec peine -, & la jeta contre
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le milieu de la porte du camp
des Grecs , qu

’il enfonça avec
un fracas horrible . Suivant les
oracles , tant que le redoutable
Heflor vivroit , l’empire de
Priam ne pouvoit être détruit ;
51 porta le feu jufque dans les
vaiffeaux ennemis , & tua Pa-
trocle , qui vouloit s’oppofer
à fes progrès . ll fut enfin vaincu
& tué par Achille , qui exerça
fur fon cadavre une vengeance
balle & lâche , en le traînant
trois fois autour des murs de
Troie . Voyez EnÉe , Homere.

HÉCURE , fille de Dimas,
roi de Thrace , & femme de
Priam . Après laprife de Troie,
elle échut en partage à Ulyffe.
Elle eut tant de douleur de voir
immoler fa fille Polyxene fur
]e tombeau d ’Achille , & de
trouver fon fils Polydore tué
par la trahifon de Polymnefior,
à qui elle l ’avoit confié , qu

’elle
fe creva les yeux : enfuite vo-
milTant mille imprécations con¬
tre les Grecs , elle fut méta-
morphofée en chienne.

HKDELIN , (François ) abbé
d ’

Aubignac & de Meimac,
d ’abord avocat , enfuite ecclé-
fiaftique , naquit à Paris en 1604.
Le cardinal de Richelieu lui
confia l ’éducation du duc de
Fronfac . fon neveu , & récom-
penfa fes foins par deux ab¬
bayes . Il fut tour - à-tour gram¬
mairien , humanifte , poète ,
antiquaire , prédicateur & ro¬
mancier . 11 avoit beaucoup de
feu dans l ' imagination , mais
encore plus dans le caraélere.
Hautain , préfomptueux , dif¬
ficile , bizarre , il fe brouilla
avec une partie des gens de
lettres . Ses querelles avec Cor¬
neille , Ménage , Mlle , de Scu-
«lériôt Richelet , font celles qui

H E D
ont le plus éclaté . 11 mourut!
Nemours en 1676 , à 71 ans.
On a de lui ; 1. Pratique h
Théâtre , Amfterdam , 1715,2
vol , in- 8 °

, & Paris , in-4
g :

pleine d’érudition , mais qui ne
fuppofe pas de génie. 11. Te-
ren.ee juftifié; livre femé de re¬
cherches fur le théâtre ancien.
Il fe trouve dans l’édition de
fa Pratique , faite en Hollande
en 17115 . III . Une mauvaife
Apologie des SpeRacles, IV .Zo
nohie , 1647 , in-4

0
, tragédie

en profe,compoféefuivantles
regle ^ preferites dans faht-
tique du Théâtre; elle fut fifflie,
Le prince de Condé diloit ;
h Je fais 'bon gré à l’abbéd’Au-
» bignac d’avoir fi bien fui*i
» les réglés d ’Ariftote ; maisje
» ne pardonne point aux réglés
» d ’Ariftote d’avoir fait faire!
>> l’abbé d ’Aubignac une fimé-
» chante tragédie «. Quelques
autres tragédies ne réumrent

pas mieux que fa Zéndie . <-

Macarife , ou la Reine dtslk

fortunées , Paris , 1666,1 ™
in -8° . VI . Confeils d'Anjki
Cc7f/nen« ,in - i2 . Vll . ft :W«*

tems , ou Relation du RoyiW
de Coquetterie, in - iz . Lauteur
du Diélionnaire Typographi¬
que , St le continuateurde ue-

vocat , lui attribuent encore a»

Traité curieux & Pfu continu»
Des Satyres , Brutes,
très , & c , Paris,
-mais il n ’eft pas fur f'

1
^

.de lui . L ’auteur de ce livre

gulier s
'appelait bien Ueitj.

mais on n ’a aucune Pfeu
,
fî,E.

fût le même que abbe ^
bignac . Ce livre n ’eft P»'"10

plus de Claude HedetaW

pere , dont on a ,
tines & françoiles , dans '1»

cueil intitulé Les
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